THéME 2.3 - EFFECTUER DES CHOIX STRATéGIQUES

LES OPTIONS STRATéGIQUES

LES MODALITéS DE DéVELOPPEMENT STRATéGIQUE

LE CAS KINDY

Kindy : « Les chaussettes ne se cachent plus » 

1863, la bonneterie Davesne, fabricant de vêtements de nuit, est créée. 

1922, l’entreprise se transforme en société anonyme et se lance dans la commercialisation de chaussettes.
1966, la marque KINDY est créée, la société décide d’orienter la création et la distribution de ses produits vers les super et hypermarchés dont la multiplication entraîne l’essor de la société.

Les décennies 1970-1980-1990 se traduisent pour la société par des années de forte croissance : le groupe devient leader sur le marché français de la chaussette, et un acteur important sur le marché du sous-vêtement (18% de part de marché en GMS et 10% en distribution spécialisée) :
· investissements d’automatisation des métiers à tricoter dès 1965 ;
· acquisitions successives de JAM puis de MRB en 1972, Ferbus en 1976, Malterre en 1980, Labonal en 1979, Feria en 1980 et Agofroy en 1982 … autant d’entreprises spécialisées dans la fabrication et le commerce d’articles d'habillement en maille et tout particulièrement des chaussettes ;
· 1975-1980 : innovations marketing : Kindy bouscule l’univers gris et noir des chaussettes en introduisant la couleur et en lançant son slogan : 
« Les chaussettes ne se cachent plus »




· 1985 : investissements en métiers à tricoter électroniques ;
· mai 1994 : introduction de Kindy en Bourse ;
· octobre 1996 : Kindy acquiert 100% de MARINER, acteur reconnu sur un autre marché : les sous-vêtements masculins et le « Homewear » ;
· 1998 : lancement des chaussettes anti-odeur, Amicor.
Le début des années 2000 est marqué par de grandes difficultés qui amorcent pour le groupe un processus de restructuration.
Dans un marché qui commence à souffrir de la « banalisation » des produits notamment en GMS, des efforts importants sont entrepris pour reconstituer un avantage concurrentiel. 
Dès 1999, le groupe se résout à délocaliser une grande partie de sa production dont la principale conséquence est une réduction importante de l’effectif industriel.
L’année 2002 se traduit par le lancement d’une gamme de produits innovants « Bien-être ».
En 2004 et 2005, reprise de l’investissement publicitaire :




et acquisition de BABY LOVE (spécialisée en chaussons et layette).

2006 : poursuite de la croissance externe avec le rachat des actifs de la société Blanchard (marque THYO) et acquisition de GBB, spécialiste de chaussures pour enfant.

Source : Anne Brière, d’après www.kindy.fr
Kindy : commentaires  sur l’activité du groupe 
Après les croissances externes de 2005 et 2006, le groupe décide de concentrer sa stratégie autour de deux activités principales :
La chaussette :

La marque KINDY, activité historique du groupe, reste le cœur de ce pôle. 
Kindy est présente sur le marché GMS en sport (K Sport et licence « Coq Sportif »), en moyenne gamme (City), en haut de gamme avec les produits « Bien-être ».

Par l’activité chaussette technique de Kindy  vendue sur le circuit sélectif (grandes enseignes de sport), la marque THYO s’inscrit comme un acteur significatif. La filiale de production en Pologne permet de produire des produits de haute technicité à des prix attractifs.

La chute des quotas en 2005 a amené le groupe a créé une Joint Venture en Chine. Depuis, à l’aide de cette structure, le groupe contrôle ses fournisseurs et gère ses approvisionnements  et surtout depuis 2007, exporte vers l’Europe des produits de premiers prix.
La chaussure :

A travers l’acquisition de GBB, le groupe a mis un pied dans la chaussure pour enfant dans le circuit sélectif, marché moins concurrentiel et qui ne souffre pas de la concurrence de la GMS. Cette structure propose différentes gammes :
· chaussure pour enfant vendue sous licence « Catimini » depuis le 1er juillet 2007, pour une ligne dédiée au luxe ; licence qui permet de développer le chiffre d’affaires à l’export,

· chaussure pour enfant sous licence « Coq Sportif », pour une ligne dédiée au sport.
La production des tiges des chaussures est réalisée en Inde, et le montage dans un atelier contrôlé par GBB en Tunisie.
Les autres activités du groupe :

BABY LOVE subit une pression sur les prix depuis début 2006. Un plan de restructuration est engagé, ce dernier permettra un transfert de 90000 paires sur l’Asie.

Le groupe a décidé de céder la société MARINER et ses filiales (…). Le manque de synergies avec les autres marques du groupe, notamment en matière de circuit de distribution, est la principale raison de cette cession. Au 30 juin 2007, le sous-groupe Mariner a réalisé un résultat de – 385 000 Keuros.
Source : Anne Brière, d’après le « Rapport d’activité 2007 », www.kindy.fr
Kindy se réorganise autour de deux pôles 
Le groupe s’adapte au nouveau contexte économique plus difficile en se recentrant sur la chaussette et la chaussure enfant haut de gamme

C’était l’année de tous les risques pour Kindy, avec des cessions et des restructurations sur fond de ralentissement de la consommation. Le fabricant a plongé dans le rouge, subissant pour la première fois depuis 2001, une perte nette de 8,3 millions d’euros, et un chiffre d’affaires en recul de 5% à 51,5 millions d’euros.
Kindy a subi cette année de nombreuses charges exceptionnelles : 2,5 millions d’euros sont imputables à l’arrêt de Baby Love, la marque de chaussons layette et puériculture du groupe rachetée en 2004 (…) et devenue « dès 2005, à la fin des quotas d’importations, un important foyer de pertes », souligne Joël Pétillon, le Pdg de Kindy. Mariner, dont la cession sera effective fin 2008, a également lourdement pesé sur les résultats du fabricant de chaussettes et chaussures pour enfant (…) [dû à la] baisse d’activité de la marque de sous-vêtement (-2,2 millions d’euros) (…). Enfin, il faut prendre en compte dans ce résultat négatif le passage de 700000 euros de charges liés au déménagement du site de BSS ( de Montceau-les-Mines (chaussettes techniques vendues dans le réseau sélectif) à Moliens. L’atelier « historique » de Kindy s’est d’ailleurs doté durant l’exercice d’un pôle recherche et développement constitué d’une équipe de 10 personnes, pour accentuer sa capacité d’innovation, alors que le groupe maîtrise aujourd’hui une délocalisation amorcée voilà une dizaine d’années en Chine et en Tunisie. Au total, Kindy a réduit ses effectifs de 20% durant cet exercice de restructuration, les ramenant à 370 salariés.

La baisse de la consommation textile (-1,1% en un an), particulièrement sensible au second semestre dans la grande distribution, a de son côté, pénalisé les ventes de Kindy. L’activité chaussettes qui représente 72% des ventes du groupe, recule de 12% pour un chiffre d’affaires de 28,8 millions d’euros. Une contraction essentiellement due aux difficultés des GMS, la cible prioritaire des chaussettes Kindy. 
En revanche, la chaussure pour enfant, second pôle du groupe avec la marque haut de gamme GBB et les licences Catimini et Coq Sportif, s’affirme comme un levier de croissance d’avenir du groupe : ses ventes (uniquement en réseau sélectif) sont en hausse de 27%. Une tendance qui s’affirme, puisque les carnets de commande affichent une progression de 20%.

Malgré la conjoncture plus que difficile et les péripéties subies, le groupe sort de cet exercice reconfiguré autour de ses deux pôles : la chaussette en GMS et réseau sélectif, la chaussure pour enfant haut de gamme. Joël Pétillon reste donc confiant pour l’avenir, d’autant que l’année a vu passer aussi quelques bonnes nouvelles au milieu de la tourmente : au premier chef, la signature de la licence des chaussettes Dim qui devrait générer pas moins de 10 millions de chiffre d’affaires supplémentaires en 2009-2010. Autre motif de satisfaction, l’acquisition de 28,5% de The Socks Office (propriétaire de Chaussettes.com), en juin 2008, le leader français de l’e-commerce de chaussettes avec plus de 20000 visites par mois. Kindy est donc actuellement, via ses deux métiers, présente dans les circuits de distribution complémentaires que sont les GMS, la distribution sélective, ainsi que l’e-commerce. (…).
Autant d’efforts qui ont pour but de se repositionner sur des marchés plus porteurs et dont le groupe espère voir les résultats à partir de l’exercice 2009-2010. « Nos perspectives sont bonnes, estime Joël Pétillon, car la restructuration et la reconfiguration de notre groupe sont en voie d’achèvement. Mais de nombreuses incertitudes demeurent,  à commencer par le cours de l’euro-dollar, le coût des transports et le prix des matières premières ainsi que l’évolution de la consommation ». 
( BSS : « Business Socks Sport » = activité chaussette technique de Kindy, vendue sous la marque THYO

Source : Odile Mopin, Journal du textile n°1977, 4 novembre 2008
Dim et Kindy concluent un partenariat européen pour les chaussettes de marque Dim
Dim, numéro un du collant et du sous-vêtement, et Kindy, leader français de la chaussette vendue en GMS, ont signé le 6 septembre 2008 un partenariat pour la conception, la fabrication et la distribution de l’ensemble de la gamme de chaussettes de marque Dim. La conclusion de cet accord qui concerne l’Europe géographique est une première sur un marché de la chaussette extrêmement concurrentiel depuis la disparition des quotas en janvier 2005.

Une société spécifique, filiale à 100 % du groupe Kindy, est en cours de création pour prendre en charge le développement de la licence Dim dont la commercialisation débutera le 1er juillet 2009. Distribuées en GMS et dans les grands magasins, les chaussettes Dim représentent un potentiel de chiffre d’affaires supérieur à 10 millions d’euros pour la première année d’exploitation.

Ce partenariat offre au groupe Kindy l’opportunité de renforcer son leadership en GMS et d’asseoir son expansion dans les autres circuits de distribution ainsi qu’à l’export, tout en tirant parti d’importantes synergies industrielles en amont. En contrepartie, Dim profite de l’expertise du groupe Kindy dans une stratégie de différenciation réussie grâce au lancement de produits techniques – gammes bien-être et hypoallergénique- à forte valeur ajoutée et à la distribution sur Internet.

« La chaussette est depuis toujours le complément naturel du collant et des mi-bas » explique Christian Duval, PDG de Dim Groupe. « Notre marque Dim bénéficie d’une notoriété et d’une image inégalées, basées sur la qualité, la mode et l’innovation. Il nous fallait un partenaire qui partage la même vision et qui, sur un marché très concurrentiel et banalisé, ait la volonté, en synergie avec Dim, de développer ces valeurs de mode et d’innovation. Le groupe Kindy nous apporte aussi la garantie d’un développement international rapide de par son expérience et son réseau de distribution ».

« Nous sommes très heureux de la conclusion de cet accord avec Dim qui est la marque textile bénéficiant de la plus forte notoriété en France. En capitalisant sur cette force, le groupe Kindy va mettre tout en œuvre pour développer la gamme de chaussettes Dim en France et à l’international. Il s’appuiera notamment sur le savoir-faire de ses équipes en matière de recherche et développement, de différenciation des produits, de sourcing et de force de vente », conclut Joël Pétillon, président du directoire de Kindy.

Source : Communiqué de presse du 8 septembre 2008, www.kindy.fr
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